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BUVETTE ÉPHÉMÈRE

L’été est fi ni et l’heure est aux bilans pour l’association 
la Cour de l’Avenir. La terrasse de l’ancien restaurant ve-
veysan a repris vie durant trois mois grâce à une équipe 
engagée. Au menu: bar, pétanque, animations et fondues. 
Les responsables reviendront prochainement sur cette 
expérience avec les services de la Ville.

Région  P.05

PÉTITION

Un groupe de citoyens s’oppose à la fermeture du gui-
chet de la gare de Blonay, programmée pour la fi n de 
l’année par l’entreprise MOB/ MVR. En un mois, ils ont 
récolté près de 1’900 signatures, remises lundi aux auto-
rités communales. La Municipalité demande à la société 
de transports de suspendre sa décision.

Région  P.05
L’Édito de

Xavier
Crépon

Les sportives 
gagnent du terrain
Le public a répondu 
présent cet été lors 
du dernier Euro de 
football en Angleterre. 
Plus de 365 millions 
de téléspectateurs ont 
scruté passements de 
jambes, lobs et autres 
percées devant leur 
écran, preuve d’un 
intérêt grandissant 
pour le sport féminin. 
À l’échelle internatio-
nale, ce sont surtout 
les méga événements 
qui drainent les foules. 
Certaines disciplines 
tirent également leur 
épingle du jeu comme 
le ski ou le tennis avec 
leur Coupe du monde 
et leurs tournois du 
Grand Chelem. Des 
fi gures comme Sere-
na Williams, Mikaela 
Shiffrin, Megan Rapinoe 
ont réussi à mettre en 
lumière la pratique 
féminine grâce à des 
performances excep-
tionnelles. À l’échelle 
nationale, des Lara 
Gut-Behrami, Belinda 
Bencic, Fanny Smith, ou 
encore Ramona Bach-
mann ne sont pas en 
reste et ont fait briller 
les yeux de nombreux 
Suisses. Elles ont certai-
nement suscité pléthore 
de vocations. Le sport 
féminin a besoin de ces 
modèles pour grandir. 
Mais pas uniquement. 
Pour atteindre ce stade, 
ces sportives ont pour 
la plupart commencé 
tout en bas de l’échelle 
pour gravir un à un les 
échelons. D’où l’impor-
tance de disposer de 
structures et d’in-
frastructures adaptées 
également à la pratique 
féminine au niveau 
régional. Il y a aussi des 
progrès à faire du côté 
des Communes. Des in-
vestissements dans des 
espaces publics sportifs 
bienveillants et accueil-
lants à leur égard sont 
essentiels pour ne pas 
exclure cette frange 
de la population. Il ne 
suffi t pas d’aménager 
çà et là des terrains de 
football ou de mus-
culation. Les investis-
sements sont encore 
trop souvent pensés 
par des hommes et 
pour des hommes. Il est 
peut-être temps que ça 
change? 
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Le policier 
François Nanchen 
fait de la prévention 
auprès des jeunes 
sur les réseaux 
sociaux.
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Un proche aidant
sur cinq est un mineur
Action sociale Huit enfants sur 100 prennent soin d’un parent malade. L’association As’trame leur offre 
une aide et une écoute, pour alléger un quotidien diffi cile, souvent effrayant, et où les sentiments 
de culpabilité et de honte pèsent lourdement. Page 09
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François Nanchen 
fait de la prévention 
auprès des jeunes 
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Le Veveysan Krel s’apprête à sortir «La Révolution des 
Fourmis», son tout premier album en dix ans d’activité. 
Il y croque avec mordant la société productiviste.
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Eh bien, publiez 
maintenant ! 
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Football

Sur le papier, le derby était alléchant. 
Sur le terrain aussi. Les Azzuri ont surclassé 
les joueurs de la réserve de Vevey samedi 
dernier en 2e ligue vaudoise.

|  Bertrand Monnard  |

Au terme de leur victoire nette 
et sans appel contre Vevey II (5-
3), les joueurs de Napoli Vevey se 
sont regroupés, malgré la pluie, 
dans une longue mêlée au milieu 
du terrain scandant le nom de 
leur club, fous de joie. Avec quatre 
points d’avance sur son rival local, 
la réserve de Vevey faisait pour-
tant fi gure de favorite. Or, ce sont 
leurs adversaires, néo-promus 
cette saison, qui ont signé un vé-
ritable récital off ensif, fort d’une 
outrageuse domination. Le pre-
mier but sur penalty est déjà sur-
venu dès les premières minutes 
du match. Et avec un score de 4-0 
à la 43e, la messe était dite. Le su-
perbe 5-1 signé par le capitaine 
Giuseppe Casella d’un tir dans la 
lucarne peu après la mi-temps a 
fi ni par tuer tout suspense.

Ismael Luis Alves, l’entraî-
neur de Napoli, ne cachait pas 
son plaisir au coup de siffl  et fi nal. 
«Je m’attendais à un match plus 
serré, mais notre premier but leur 
a fait très mal. J’espère que nous 
allons avoir un déclic avec ce bon 
résultat». Alors que son équipe 
n’avait inscrit que six goals lors 
des sept premières journées, «et 
tous sur coups de pied arrêtés», 
les cinq signés ce samedi ont été 
le fruit, en dehors du pénalty, de 
très jolis mouvements collectifs. 

«Les derbies nous sourient, nous 
avons déjà battu Rapid Montreux 
et fait match nul contre le FC 
Montreux en début de saison», 
ajoute le coach qui garde les pieds 
sur terre. Malgré cette victoire, 
son équipe reste encore sous la 
barre à la 12e place: «Notre seul 
objectif reste le maintien.»

Junior, joueur de 5e ligue et en-
traîneur, Ismael est passé par tous 
les échelons dans son club de cœur. 
Et depuis qu’il a repris la Une voilà 
deux ans, il a réussi un sans-faute, 
enchaînant autant de promotions 
consécutives, de la 4e à la 2e ligue. 

Napoli Vevey porte un mail-
lot bleu et blanc, comme celui 
du grand Napoli actuel leader de 
la série A italienne, même si au-
jourd’hui plus aucun joueur n’est 
issu de la ville que Maradona avait 
portée au fi rmament. «Ici nous 
avons pas mal de joueurs ita-
liens et des Portugais», souligne 
le trentenaire. Fondateur du club 
en 1986, Raff aele Figliola était, lui 
un vrai Napolitain, patron aussi 
de la pizzeria «Vecchia Napoli» 
bien connue à Vevey. Aujourd’hui 
disparu, c’est son fi ls qui a repris 
la présidence. «Le rêve de notre 
fondateur était de voir son équipe 
évoluer un jour en 2e ligue. C’est 
ce que nous réalisons cette sai-
son», conclut Ismael Luis Alves.

Napoli surprend 
la seconde garde 
de Vevey

BASKETBALL
Retour avec la manière

Vevey Riviera Basket n’a pas loupé son premier 
match pour son retour en SB League. Les Vaudois 
ont surclassé les Lucernois de Swiss Central Basket-
ball 102 à 57. L’équipe de la Riviera a rondement 
mené sa partie en menant de 16 points à la pause 
avant de décrocher défi nitivement son adversaire. 
A noter: un quatrième quart-temps de feu bouclé 
sur le score de 21 à 3. La prochaine rencontre aura 
lieu aux Galeries du Rivage (Di 9.10 – 17h) contre 
les Lions de Genève. XCR

FOOTBALL
Vevey n’y arrive pas

Après un match nul frustrant le week-end dernier 
contre Meyrin alors qu’ils avaient dominé le match, 
les jaunes et bleus essuient une seconde déconve-
nue. Les Veveysans se sont inclinés face à l’US Terre 
Sainte 2-1. Cette troisième défaite en neuf matches 
fait reculer l’équipe de la Riviera à la sixième place 
du classement. Les joueurs d’Amar Boumilat auront 
l’occasion de se rattraper à domicile ce samedi (En 
Copet, 17h30) contre Naters. XCR

CROSS TRIATHLON
Un goût d’argent

Loanne Duvoisin a vécu un week-end contrasté lors 
des Championnats du monde à Molveno (IT). Des 
problèmes mécaniques sur le vélo l’ont mise hors 
du jeu lors de la course longue distance (14e) mais 
elle a terminé deuxième le lendemain lors du short 
track. XCR

En bref 

Première femme à diriger un club de hockey masculin en 
Suisse, Florence Schelling a dû lutter tout au long de sa 
carrière pour gravir un à un les échelons. | G. Greppin

Egalité

Montreux a organisé 
mercredi dernier 
la 4e édition du Forum 
Sport et Communes 
avec une focale sur la 
thématique de genre. 
Des progrès sont 
encore à faire en 
termes d’inclusivité.

|  Xavier Crépon  |

Le témoignage est poignant. 
Invitée de marque de cette ren-
contre, l’ancienne gardienne de 
hockey de l’équipe nationale en a 
gros sur le cœur. Florence Schel-
ling le répète à de multiples re-
prises, les lignes concernant l’éga-
lité des chances hommes-femmes 
au sein du monde sportif depuis 
ses débuts sur la glace jusqu’à sa 
retraite professionnelle n’ont que 
trop peu bougé et «ça l’énerve».

À peine haute comme trois 
pommes, elle débute le hockey 
dans le garage familial avec ses 
deux frères uniquement après 
avoir insisté avec véhémence vou-
loir aussi y jouer. «Rien ne m’a été 
donné. J’ai dû me faire une place. 
Mes parents considéraient que le 
hockey était un sport d’hommes 
et mes frères ne me laissaient 
jouer qu’au but. Et ils ne se fai-
saient pas prier pour m’allumer 
en ne retenant pas leurs tirs! Mais 
le jour où j’ai réussi à en arrêter, je 
les ai estomaqués.» 

La Zurichoise a ensuite dû 
aussi se battre pour se faire une 
place dans des équipes de gar-
çons où elle était souvent la seule 
fi lle. «Pour être acceptée, je de-
vais toujours réaliser des perfor-
mances à 200%. Si j’étais seule-
ment à 100%, les autres goalies 
qui étaient des garçons pouvaient 
aussi le faire, donc ils étaient ti-
tularisés.» Florence Schelling a 
eu maintes fois l’occasion de se 
décourager, mais elle a cru en 
ses rêves. Médaillée de bronze au 
championnat du monde en 2012 
aux USA (Vermont), puis décro-
chant le même métal deux ans 

plus tard aux JO de Sotchi, elle 
est devenue une fi gure helvétique 
dans le milieu du hockey. L’an-
cienne internationale a égale-
ment été la première femme à di-
riger un club de hockey masculin 
en Suisse (CP Berne, 2020-2021). 

Valoriser les championnes
Ce rôle de modèle au sein du sport 
féminin doit être davantage sou-
tenu. C’est entre autres l’une des 
nombreuses réfl exions qui ont 
émergé des débats de ce forum. 
«On ne naît pas modèle, on le 
devient. Certains athlètes n’en 
ont pas forcément conscience et 
doivent être guidés», remarque 
ainsi Philippe Furer, l’un des in-

tervenants. Dans la salle, spor-
tives, sportifs et responsables 
acquiescent. «Il y aura probable-
ment plus de petites fi lles sur 
les pistes d’athlétisme à l’avenir 
grâce aux dernières performances 
de Mujinga Kambundji. Ces per-
sonnalités doivent être valorisées 
car elles aident grandement à 
la promotion du sport féminin, 
relève Cédric Agassis, président 
du Montreux Trail Festival. Cela 
passe aussi par un relais média-
tique et une aide fi nancière plus 
importants selon la wakesurfeuse 
Natalia Cornaz: «Combien de fois 
les championnes reçoivent bien 

moins que leurs homologues 
masculins? Elles sont encore trop 
souvent désavantagées lors de la 
remise des prix.»

(Re)penser les infrastructures
Au niveau local, l’espace urbain 
doit aussi être réfl échi pour pro-
mouvoir la pratique sportive et 
l’activité physique en évitant les 
biais de genre. Ancien professeur 
de sport et géographe, Philippe 
Furrer apporte aux Communes 
ses conseils en matière de po-
litique urbaine: «Qui bénéfi cie 
actuellement des investisse-
ments en équipements et en in-
frastructures? Ce sont souvent les 
hommes. La conception des es-
paces publics peut être un frein à 
la pratique féminine.» L’expert re-
lève un exemple saillant, celui des 
préaux dessinés autrefois par des 
hommes et pour des hommes. La 
municipale veveysanne en charge 
de l’éducation et des sports rebon-
dit: «On voit pourquoi ce genre de 
forum est important. Les men-

talités doivent encore évoluer. Il 
y a quelques mois, le dépôt d’un 
préavis pour des préaux non gen-
rés avait bien fait rire au Conseil 
communal…» Laurie Willommet 
demande alors quelles sont les 
pistes à explorer en termes d’amé-
nagements urbains, et que faire 
pour que les fi lles s’y sentent à 
l’aise? «Ces dernières années, on a 
vu beaucoup de stations de street 
workout émerger (ndlr: exercices 
de musculation avec le poids du 
corps). Mais à nouveau, ce sont 
surtout des jeunes hommes qui 
occupent ces lieux, note Philippe 
Furrer. Il faut donc aussi penser à 
proposer des espaces accessibles 
à tous. Et cela ne passe pas for-
cément par des investissements 
massifs, cela peut très bien être 
du marquage au sol. Il souligne 
encore l’importance de la pro-
grammatique: «Le droit des spor-
tives d’être actives doit aussi être 
respecté. Cela peut passer par des 
animations et des plages horaires 
qui leur sont réservées.»

Quelle est la place des 
femmes dans le sport ?

Et en Suisse ?

La directrice suppléante de l’Offi ce fédéral du Sport 
(OFSPO) Sandra Felix a dressé un bref résumé du rap-
port Sport Suisse 2020 (dernière étude réalisée auprès 
de plus de 15’000 personnes de 15 ans et plus): 

—  Entre 2014 et 2020, la part de la population qui 
fait du sport plusieurs fois par semaine et qui 
comptabilise au minimum trois heures d’activité 
hebdomadaires est passée de 44% à 51%. 
Celle des personnes qui se qualifi ent de non 
sportives a, quant à elle, chuté de 26% à 16%.

—  Aujourd’hui, les femmes font pratiquement autant de 
sport que les hommes. 51% d’entre elles pratiquent 
une activité sportive plusieurs fois par semaine, à 
raison d’au moins trois heures en tout – contre 
52%, autrement dit à peine plus, chez les hommes. 
À noter que les femmes sont moins présentes 
au sein des clubs de sport que les hommes 
(H: 36% / F: 22% sur la population totale).

—  Un plafond de verre existe dans les organes 
décisionnels. Au sein des fédérations nationales, 
moins de 10% de femmes occupent le poste de 
présidente. L’OFSPO espère qu’à l’avenir ce chiffre 
augmente à 40%. «Il faudra du temps, ce n’est pas 
encore pour demain. Mais certaines fédérations 
y arrivent déjà», assure Sandra Felix.

❝
Pour être 
acceptée sur 
la glace, en tant 
que femme, je 
devais toujours 
réaliser des 
performances 
à 200%”
Florence Schelling
Ancienne internationale 


